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OAUSERIE

LES ENCANS

C'était pendant l'horreur d'un déménagement,
Mes chevdux grisonnaient devant plus d'un problème.
F'aire avêe un vieux meuble un neuf appartement
Est une tâche immense, ab-urde tout de méme,Mais j'avais entrepris de la mener à bien
Rt je tiraades plans comme un bon Canadien.

nous encm a montré de

LLONS ! je fais des vers-
qu'on me les pardonne-
certaines choses sont si
difficiles à raconter que la
prose s'y adapte mal. Par
mouvement naturel je
pince la rime et la phrase
à articulation dans ces
heures-là.

J'en suis sur les encans.
Le mois d'avril, à Ottawa
toutes +!es couleurs. Cela

continue au moment où j'écris, le 5 mai ; de plus
les déménagements roulent de par la ville et l'on
dirait que le bazar du Temple promène ses fri-
peries autour de nos poteaux de télégraphe.

Ceux qui trimballent ainsi léurs cliques et leurs
claques ne sont pas au bout du plaisir après être
entrés dans une maison nouvelle. Après avoir
déménagé, il faut emménager et, avant que cette
deuxième opération, bien ou mal, se soit à moitié
accomplie, des voix plaignardes s'élèvent de plu-
sieurs points du logis:

-Au prochain encan nous verrons s'il n'y au
rait pas moyen de se procurer ceci et cela, qui

inous manque...
Remarquez que ceci et cela ne manquaient ni

dans la demeure que l'on vient de quitter ni dans
celles d'autrefois - mais à présent ça manque,
quoi!

On va donc acheter des vieilleries pour combler
un vide inattendu. Le mobilier va ainsi augmen-
tant et se dépenaillant tant que dure la famille,
parceque, règle générale, personne ne veut se dé-
nantir de ses reliques, et aussi parce que tout le
monde fréquente les encans.

Pour avoir toujours du neuf, il faudrait trop
d'argent, voyez-vous, considérant nos moyens.
Lorsqu'il n'y a pas d'encan à l'horizon, les ména-
gères se rabattent sur les magasins réguliers, et le
flambant neuf qu'elles s'y procurent est souvent
mal reçu dans la maison. Les vieux meubles font
les gros yeux aux merveilles de la mode et de l'in-
dustrie perfectionnée. Papa et maman tiennent à
rester en bon termes avec leurs anciens commen-
saux,-les chaises, les bahuts, les tables,-aussi ils
ne s'empressent pas de multiplier les modèles du
jour à côté de ces antiquailles tant aimées. Les
encans sont appréciés en conséquence de ce senti-
ment, Et puis, c'est bien plus drôle que dans les
magasins à vitrines pompeuses et à comptoirs
vernis?

La folle enchère
A des attraits

Que l'on ne c 3nnaît guère
Mai. qu'on n'oubli, jamais
Quand on en fait les frais:
C'est dans le caractère.

* Un proverbe qui date de trois siècles au moins
nous assure, par exemple, que "len encan se vend
autant bran que farine," mais aucun de nous ne
s'applique la philosophie d'un dicton populaire.
Les autres, à la bonne heure ! qu'ils prennent
garde: il ne savent toujours que se faire mettre
dedans!

Ce n'est pas pour dire que l'on rapporte infail-
liblement de la criée l'objet qui nous attirait tout
d'abord. Oh ! non!1

Plus d'une fois, tel qui cherchait une marmite
est revenu avec une pendule. C'était si bon mar-
ché-et nous nous en servirons peut-tre-si elle
veut fonctionner. Il n'y a rien à l'épreuve du rai-
sonnement d'une personne dont les intentions sont
droites.

Cependant, il est question de retourner à la
chasse d'une marmite, c'est une corvée pour le
coup. Qu'avait-on besoin d'inventer les marmites.
On s'en serait bien passé ! Le globe terrestre rou-
lait longtemps et en bon ordre avant leur appari-
tion ; il circulera dans l'espace nombre d'années
après qu'elles auront disparu, car, vous conprenez,
elles s'en iront ; ces choses n'ont qu'une durée re-
lative, elles ne sont pas éternelles, la vogue s'en
perd petit à petit .... Si nous n'achetions paq de
marmite ?.... Pourtant, il en faut une, sinon
deux. Le malheur est qu'on ne sait pas quoi
mettre à la place.

La soupe aux choux se fait dans la marmite,
Dans la marmite se fait la soupe aux choux.

**Quelqu'un dira "Ce n'est pas si poétique1
que vous croyez. of.. roueaucotrir, u

;chansons, -pareillement les maux et tracasseries
Lsurvenant en l'existence d'un chacun.

Il y a un âge, ou plutôt une époque de la vie,
où l'on se plaît à fréquenter les encans. Heureux
les mor-tels à qui ce goût vient tard. Si vous le
prenez jeune, il vous dominera jusqu'au tombeau.

**J'ai connu un homme complaisant, qui se
faisait adjuger une foule d'objets destinés à faire
le bonheur de ses amis. On les lui payait, on le
remboursait, bien entendu, mais au prix coûtant.
Rien pour sa peine, qui était du plaisir. Il savait
acheter de façon que, par son intermédiaire, nous
avions la certitude d'en avoir pour notre argent et
davantage. Un jour, il se trouva à la tête de
trente-six brouettes, à une piastre et quinze sous
la pièce-ce qui ne payait pas la roue. Il rangea
sa marchandise dans la cour de sa maison, ses voi-
sins et amis arrivaient, faisaient leur choix, pay-
aient, le remercaent,-en deux semaines il n'en
restait plus. Voilà ce qui s'appelle faire des heu-
reux. Plusieurs s'étaient d'abord moqués de lui;
ceux-là furent les derniers à aller choisir des brou-
ettes, -déception ! elles étaient toutes placées!

D'autres sont moins utiles à la sociéte, mais les
encanteurs les ont en haute estime. Ils ont la
manie des enchères. Durant la première heure
de la séance, ils "lfont monter les objets,"-en-
suite ils se mettent à acheter, Coûte que coûte.
C'est ainsi, me dit-on, que madame Trois-Etoiles
devint acquéreur d'une plaque de porte sur laquelle
était inscrit le nom de Joseph Lafleur. Elle expli-
quait cet achat par le raisonnement qui suit:
-Ma fille sera bientôt en état de se marier ; il ne
manque pas de gens nommés Lafleuî.... l'un
d'eux pourrait fort bien s'appeler Joseph .... ma
fille l'épouserait tout comme un autre .... Je ne
m'y opposerais pas ....

Quand les intentions sont droites ....
Très-souvent, c'est le mari qui entre, par acci-

dent, ou pour se délasser, chez l'encanteur, en re-
venant du bureau, par exemple. Il ne pouvait pas
ne pas être tenté par les articles qu'il y a vus--et
a des prix fabuleusement bas-presque pour rien.

Tout récemment, madame Faber avait envoyé à
l'encan sept ou huit pièces de ferblanterie, inutiles
dans sa cuisine.

-On en retirera ce que l'on pourra, se disait-
elle ; j'en serai débarrassée.

Le soir, à six heures, monsieur arrive tout guil-
leret, traînant à sa suite les vieilles tasses et les
terrines bosselées.

Un astre favorable l'avait conduit juste à point
chez l'encanteur, aussi son choix avait-il été vite
fait-et à si bon marché

* ** Lorsque le pavillon rouge flotte à la fenêtre
d'un domicile quelconque, vous voyez arriver, res-
pectivement, le visiteur curieux qui inspectera
tout, de la cave au grenier, et s'en ira à l'heure de
la vente - le visiteur affairé qui jette son dévolu
sur un article de son goût et part en chargeant
une connaissance de le lui acquérir ; l'ami de la
maison qui surveille les opérations dans l'intérêt
de la famille ; un jeune ménage qui a besoin de
toutes choses ; un vieux garçon amateur de gra
vures ; le bibliophile qui flaire des raretés ; des
gens désoeuvrés venant là pour faire un bout de
causerie ; la marchande de bric-à-brac qui va guet-
ter les bons lots dans sa partie-et bien d'autres
personnes que vous connaissez depuis Adam et
Eve, car les encans datent de leur temps, pour le
moins.

Remarquez ceci: il n'y a pas d'étrangers, tout
ce monde s'est déjà vu dans les mêmes circons-
tances.

Pénétrez-vous pour la première fois dans ce
cercle, de suite vous êtes signalé à l'attention gé-
nérale. Les gens que vous avez rencontrés la

viloule matin mêm, innn vu srerl
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M. Malapart, mais ne craignez rien, cette fois, les
pronostics sont des plus engageants, l'on vous
avertira, etc. Touchante fraternité, qui compte
sans les ruses (le l'encanteur

* *Une anecdote dont le héros fut Gérin-La-
joie, auteur d'Un Canadien errant :~-C'était à
Ottawa, par un avant-midi du mois (le juillet.
Notre promneneur s'arrêta, fasciné à la vue (lu pa-
villon portant la (louble croix (le saint George et
(le saint André qui flottait a la porte ('une grande
muason (le lbelle apparence. Il entre, examine la
salle d'entrée, parcourt un étage, deux étages, trois
étages, puis, se voyant seul avec sept ou huit
huommes qlui circulaient dlans le logis et mettaient
les chaises eun place, épousettaient les meubles, etc.,
il prit un livrte dans les rayons (le la biblothèque et
se plongea dans la lecture. Au bout d'uni assez
long temps, il s'adressa à l'un (les hommes, et lui
dlit:

-J'attends que ya commence, mais, miais v-oilà
mnidi (lui sonne ...

-Alih monsieur, ce nie sera pas avanit deux
heures.

---Ne trouvez-vous pas qlue c'est uni peu tard?
-Pas (lu tout,-la processioii est eni marche

elle ne se termnnra(uaà une heure.
-Procession ? A qluel propos ?...

-La processioni des Orangistes. C'est aujour-
dhlui le glorieux 12 juillet. Ici est le quartier-

~rméa.A deux heures,l'sebé des chefs; et
(les comiités.

- -Very ?wel/, tkank yoif
Et il est sortit en regardant (le travers le dra-

peau (lui l'avait conduit dans uni sanictuaire oran-
gîiste, alors qu'il croyait avoir le bonheur et l'avani-
tage (l'entrer dlans une salle d'encani

CA1\JNET DU " MONDE ILLUSTRE"

Nous avons l'avantage (le continuer, par une
figure bien populaire aussi, notre galerie nationale
caniadiennie. Avec le portrait de l'honorable P.-
E. Leblanc, le nouveau président de l'Assemblée
Législative, on trouvera un article biographique
(lue nous adresse unl collaborateur (lu Mo-xi)i,1mi-
LUSTmi, des amis (le M. LeBlanc. La modestie,
ou autre cause, l'engage à garder l'anonyme: puis-
sent sa phrase endiablée, son style tout personnel,
ne le point trop révéler.

M. ÀA.L.'lourchot, ut'..o.îji 'orateur en
scinces, stun agyriculteur et éleveur distin-ué.

Il tient à commiiuniquer à nos lecteurs, amateurs,
qu'il a à vendre: Faisans et eufs de douze varié-
tés, Pho(enix, Yokohama Pintades bleues et de
Nerreaux, Polonaises bleues (lu Chili, perdrix, pi-
geons, colonmbes, oiseaux rares. S'adresser à : A.-
L. Tourchot, 1 20, rue Cliapel, Ottawa.

Nous pouvons garantir la sincérité le notre cor--
respondýant à tous ceux (lui auraient affaire (le
raiter avec lui.

La grande soirée drauuatique et musicale die la
alle Sai nte-B rigide, dans les derniers jours <'a-

vril, et dont nous avions par-lé, a eu le plein succès
qu'on en attendait. Le dévouemuent charitable de
la jeunesse de la Congrégation et le talent réel de
plusieurs des acteurs, les frères Hamiel entre autre,
ont hautement ressorti en cette occasion.

Une coquette carte, toute fraîche venue de
Paris, m'annonce une heureuse nouvelle. J'en
commnunique la teneur aux lecteurs du MONDE
ILLUSTRÉ '. ils l'accueilleront comme moi-même,
sans doute, avec joie; c'est une r-ljouissance de
famille.

PARis, 13 avril 1892.
Monsieur et madame Léon de la Morinerie ont l'ion-

neur de vous faire part de la naissance de leur fils.
Marcel.

Tous nos compliments aux heureux parents, à
notre aimable confrère et collaborateur, spéciale-
ment.

Remerciements aux éditeuris, "lLa société (le pu-
blication S.L. Swett," pour l'envoi de leur magni-
fique Gi ide illustré vers la région du lac Sýaint-Jean
et qes' tributaires.

Ce volume, parfaitement fait, est bien propre à
populariser cette belle portion, encore trop peu
connue de notre pays, et qui offre pourtant à la
villégiature, au sport et aux touristes, des res-
sources inappréciables. On l'a nommé "lles Adi-
xondacks canadiens," c'est à bon droit: sans chau-
vinisme aucun l'on peut même dire que l'éden de
nos voisins les Yankees n'a pas tous les charmes
que présente celui de notre Canada. Aussi, en
connaisseurs, préfèrent-ils à pr-ésent ce dernier-,
pour un bon nombre. Ayons à coeur, nous, Cana-
diens, de leur y donner le ton.

L'autre soir, il y a bien une quinîzaine de cela:
ont vit si vite, j'avais l'avantage cde répondre à une
aimable invitation, et j'assistais à une soirée dra-
matique et musicale, au collège le Sainte-Croix, à
Farnham Ouest, comté de M1%ississiquoi.

Les élèves jouèrent avec un réel succès le drame
si difficile : Les piastres rouges, si bien qu'ils firent
les assistants, très nombreux, en tirer toute la le-
çon de moralité qu'il comporte. La fanfare, le
choenr des élèves, firent aussi le meilleur effet sur-
tous les esprits, par toutes les oreilles.

Avec plusieurs autres juges compétents (lui
étaient là, j'estime que le R.évd Père Lecavalier,
directeur, a lieu d'être fier du degré de culture
dont ont fait preuve ces élèves par lui dignement
formés.

C'est la réaction du carême, il faut en prendr-e
son parti, mais les belles soirées d'amusements on
pullulé chez nous depuis la mi-avril.

Le 5 mai, jeudi soir derniei-, le" Club d'Eclîes
et de Daines Canadien-Français recevait à soit
tour ses invités, en foule, dans ses magnxifiques
salles nouvelles, au No 480, rue des Seigneur-s.

Cette soirée en l'honneur de l'échiquier devait
exceller par- l'esprit: ça n'a pas manqué. Au con-
cert, les beaux choeurs, les fines chansons, les îuo-
nologues spirituels au possible ont fait assaut de
charme sur l'auditoire et puis au banquet, un fes-
tini royal, ce furent les santés bues avec entrain,
et proposées et appuyées-,(lans les termies les plus
lieur-eux.

Cette réunion des fidèles de l'échiquier avait
quelque chose respirant la fraternité nationale : au
nombre (les invités venus pour prendre part à la
réjouissance on remarquait trois délégués du cercle
anglais de Montréal le M. A.- A.- A. Chess Club.

Ces b)ons rappor-s entre joueurs, car- tout fut au
plus intime, ne sauraient manquer de produire un
excellent effet entre amateurs d'or-igines diverses:
c'est un point de plus pour que nous louionslhau-
temnent de son initiative le Il Club d'Echecs et de
Dames Canadien-Français. "

Son succès du 5 muai a été complet sur toute la
ligne, telle sera son influence s'il persévère.

J. Q-EV

LES YEU'X DE LA FEMM.'ýE

L'Eden resplendissait dans sa beauté première.
Eve, les yeux fermés enoore à la lumière,
Venait d'être créée, et reposait, parmi
L'herbe en fleur, avec l'homme auprès d'elle endormi
Et pour le mal futur qu'en enfer le Rebelle
Méitait, elle était merveilleusement belle.
Son visage très pur, dans ses cheveux noyé,
S'appuyait mollement sur son bras replié
Et montrait le duvet de son aisselle b1ilache
Et, du coude mignon à la robuste hanche,
Une ligne adorable, aux souples mouvements,
Descendait et glissait jusqu'à sies pieds charmants.
Le Créateur était fier de sa créature:
8a puissance avait pris tout ce que la nature
Dans l':exquis et le beau lui donne et lui soumet,
Afin d'en embellir la femme qui dormait.
Il avait pris, pour mieux parfumer son haleine,
La brise qui passait sur les lis de la plaine
Pour faire palpiter ses seins jeunes et fiers,
Il avait pri le rythme harmonieux des mers;
Elle parlaitlen songe et, pour ce doux murmure,
Il avait pris les chante d'oiseaux sous la ramure
Et, pour ses Ion gs cheveux d'or fluide et vermeil,
Il avait pris l'éclat des rayons du soleil;
Et, pour sea chair superbe, il avait pris les roses.

Maie Eve s'éveillait ; de ses paupières closes
Le dernier rêve allait s'enfuir, noir papillon,
Et sous ses cils baissés frémissait un rayon.
Alors, visible au fond du buisson tout en flamme,
Dieu voulut résumer les charmes de la femme
En un seul. mais qui fût le plus essentiel,
Et mit dans son regard tout l'infini du ciel.

FRÂNÇOIS Corpiz.
de l'Académie Franç*ase.

PRIMES DU MOIS D'AVRIL

LISTE DUSNUMÉROS GÂGNANT

Le tirage des primes pour les numéros du mois
i'AVRILà, a eu lieu samedi, le 7 MAI,
dans la malle de l'Union Saint-Joseph, coin deu rues
Sainte -Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivanit:

1er prix
2e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8e prix

Les numéros
chacun :

94
414
424
573

1,880
2,008
2,014
2,073
2 876
2 895
3,959
4J,173
43231b
4)333
4,574

8,283
8t582
9 029
9.164
9,533

10,882
10,926
11,264
11,569
11,794
12,834
13,073
13,554
141064
1,6010

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

34,583
33,283..
15833..
35>412.

14,740..
30,849..

8,484.
679..

$50.00
25.00
15.00
10.00

5.00
4.00
3.00
2.00

suivants ont gagné une piastre

16,188
16,772
17,468
17,888
19 ,597
19,690
19979r)
20,608
21,250
2 1,36 1
21,772
22J185
22,358
22t835

23,039
23,713
23,954
24,230
2.5,613
26,360
27,454
27,461
28,339
28,779
28,783
29,614
29,788
30,488

30,601
30,727
31,104
31,24 1
31,653
32,736
32,861
32,906
361033
36,236
36,252
36,908
37,606
38,194

38,63 2
39,014
40,683
41P292
41,435
42,702
42,754
43,734
44,183
46,369
47,114
49e460
49,569
49,774

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MONDEC ILLUSTRÉ, datés du mois
d'AVRIL, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
page, et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime a=n
retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. E. Bélnd, No
276, rue Saint-Jean, Québec
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ESPOIR DE RETOUR

A elle quejaiqdt...,àBl(i

Si Dieu refusait à mon âme triste
Cet espoir béni : te revoir un jour,
Je succomberais.... Mais mon coeur réiste,
En se promettant un prochain retour.

J'y retournerai, ma sentimentale,
Sous ton clair regard m'enivrer d'amour
M'embraser le coeur, très pure vestale.
Au foyer brillant de ta chaste cour 1

Dèus en te laissant, j'ai senti la peine
I:nvahir mon sein et troubler mes yeux
Ton nom s'exhalait sous ma chaude haleine,
Tu m'échappais toute.., ô moi, malheureux

Lorsque la vapeur loin de ta présence
M'emportait, hélass! malgrré mes r grets
Je disais . Mon Dieu, pitié ! pour l'absence
Donnez le retour.... Tout bas, j'espérais!aa

Longtemps, dans mes mains la tête appuyée,
Laissant mon esprit errer près de toi,
J ai refait en rêve un bout de veillée,
De celle où nos coeurs enchaînaient leur foi

Puis, tout renaissait dedans nia mémoire
Hieures de souffrance, instants d'abanîdon,
Rêves d'avenir, amoureu@e histoire
Que le ciel nous fait en généreux doîî.

Et je balança*s joie et sacrifices,
Angoisses, chagrins et parfait bonheur
Ce que nous nomnions nos cruels supplices,
Ce qui réjouit notre pauvre coeur!

Et j'ai dit: Il Merci, bonne Providence
"Voua nous prodiguez, indignes enfanta,
"Vos douces faveurs, en toute abondance
"Rendez-nous au moins bien reconnaissants.

<Surtout,veuillez bien, Seigneur bon, permettre
"Que tous deux encore, ensemble, à genoux,

"4Au pied de l'autel nous allionîs prometire
"lDe 'entre-chérir en vous, et pour vous1

"Des serments derniers laissez ce présage
"Si doux, ô mon Dieu, se renouveler
"Souvent 1 Car l'anîour qui prie est plus sage:
"Puisse notre amour se le rappeler!

"Dieu, pitié pour moi ! Vous savez, loin d'elle,
"Combien je languis de ne plus la voir...
"Je vis pour l'aimer, elle m'est fidèle,

" «Nous sommes à vous : donnez-nous l'espoir...

Si Dieu refusait à mon âme triste
Cet espoir béni : te revoir un jour,
Je succomberais ... Mais mon coeur résiste

En se promettant un prochain retour

Ir
LES DEUX LARMES DU COLONEL

JACQUEIS

VEc son fi-ont.plissé, ses yeux
enfoncés, Son egacrd sévère
le colonel Jacquedis avait tout
a fait l'aspect d'umu hommme
dur. Et l'appari-ece n'était pas
tromnpeus(-. Vieux soldat sorti
des aiîgs, il avait toujour-s
conserv-é l'habitude (lu coinu-
nmandement; avec- lui, rien ne
devait bronucher, tout dlevait se

4fairme à lheuî-e et selon sa
volonte, sans quioi, la colèr-e

s'emparait du coeur (lu vieux coloniel et l'hommîe eun
colère ne se connaît plus!

q~uanîd je vis poum la1 premièr-e fois 'Jacquedîs, il

avat déjà quitté le service militaire: avec l'âge, les
ilîtirmnitès étaient venues et le colonel avait obtenu
sa retraite. Il avait quitté l'Afrique et s'était
retiré, (lants une calupagile aux environ,, de T***:
les vieux militaires aimient toujours la canîpagne.
Là donc, retiré (lu monde, son plus grandl plaisir
était (le cultiver son petit jardin. Il était seul
sonî fils, un granid garçon (le vingt à vinigt-cinq anls,
était élýève (le Saint-Cvî- ; sa femnme était morte
seul un vieux serviteur, resté fidèle à son anîcien
colonel, vivait avec luii. Jacquedis ain)iait, peu la

ille, ausi c'était très raremient qlu'il s'av enturait
dlans les rues de T***. Oniile voyait passer, l'air
grave et sévère, son épaisse moustache grise relevée
en croc, tenant à la mainî une cravache, une vieille
cravache qiu'il avait rapportée d'Afrique. Les ha-
bitants (le T*** le regardaient p)asser et si quel-
qu'un leur dlemiandaint quel était cet hommîie, ils
répondlaienit invariablenment:c 'est le colonel.

Je vis (louc le colonîel Jacquedis danms sa retraite.
Quand on me présenta à lui, il était (dans son jar-
diin, sans paletot, les manches retroussées, une
bêchie à la main il m'accueillit avec cette fran-
chise qlui est le propre d'un vieux soldat. Cet
hionmme, quoique sévère, avait un certain fond (le
b)onté : il nie plut, je lui fus synmpathique, peu à
peu nous fûnmes dans l'intimité.

Je plaisantais souvent Jacquedis sur son carac
tère biizarre, original même, il mie parlait toujours
avec le mê(me ton,ý ne riait Jammais et je ne l'avais
janiais vu pleurer. Je lui en fis un jour l'observa-
tion et lui dlemandlai s'il ni'avait jamais ri ni pleu-
ré (latis sa 'ýie .Jacc1ueclis mue regardla et se tut,
puis, baissant les yeux_Vous vous trompez, (lit-il, J'ai ri, il y a long-
temps', mais j',ai ri-; et iai pleuré une fois, une seule
fois,

En prononçant ces paroles, le colonel était ému,
nous nous promenions (dans les allées du petit
jardin: le colonel ne disait plus rien, tout à coup,
comnîme rappelant ses i(dées, il répéta à voix basse

-- Oui, J'ai pleuré une fois!
.Je nie d(is rien, je compris qu'un dramne avait dû

%e passer dans la vie (le cet homme, je respectai
sa (douleur. Mais, tout à son idée, il poursuivit:

Oh!c'est une bien triste histoire que je vais
vous dire. bien triste, mnais j'ai besoin de soulager
mlon coeur.

Et ni1e faisanît asseoir sur un b)anc, ,Jac(1ue(lis
prit place à côté die moi, il commença ainsi

&Je n'avais que dix-huit ans quand je m na
geai dans les armées (le Chiarles X. La guerre
ommiençait alors en Algérie, je paitis coumime

siînple soldat. A la guerre, l'avancement marche
vite, la mort fait (les vides (dans les cadres, nia
fortune fut pr-omîpte. J'étais officier quand la paix
fut signée :ima garnison resta dlants le pays, j'épou-
sai uie AUgér-ieine. Nous vivions heureux, le
bonheur nous souriait, mon visage n'était pas alors
atussi sévère qu'auJourdliui, nous avions, un enfant,
un beau garçon. Mais, en Algérie, les révoltes sonît
fr'équenites : j'habitais une agréable maison (le cami-
pagnie aux environs d'Oran, nia garnison était
dans cette v'ille. lin soir, j'étais réuni avec mia
famille, au coin du feu, nous causions et les répar-
ties le mion fils, étaient cause (le bien les souriî'es,
quanîd tout à coup, un cmi trayeuse l'esp)ace, um crii
rauque et strident, un ci'i sauvage (lue je crois
toujours entendre! Nous nous regardonîs étonînés,
je saisis mioni revolver et j'attends. Une nminute
îue s 'était pas écoulée que notre porte s'ouvre avec
fiacils, un hiommne apparait. C'était un Arabe, sa
taille était haute, tout déniotait en lui umie force
peu or-dinair-e, il était enveloppé dans son burnous,
a sa main brillait uii cimeterre. Je le vois, et saiis
lhésiter, je décharge sur lui mon aime, niais l'éio-
tion nie fait mnîquer mon coul>; je mie vis plus rien
q1ue le scintillement dFun sabre (lui s'abattait sur
moni et je tombai baigné dans mion saiîg.

Quand je revins à moi, le calme était rétabli
atu dlehor-s, je jetai un regard autour dle moi. Que

devant le cadavre de mon épouse et celui de mon
fils, je jurai de les venger.

'Oh! je n'avais pas oublié l'horrible figure
(lu imeutrier: ces yeux féroces, cette bouche au rire
sardonique, je les avais continuellement devant
mîoi, je jurai dle me venger! Le carnage s'était
étendu sur tous les environs d'Oran, on résolut
une vengeance éclatante ; ma blessure étant guérie,
je mie joignis à mon bataillon envoyé à la pour-
suite deés barbares. Ceux qui nous avaient attaqués
étaient des Arabes qui n'avaient d'autre patrie
que le désert, d'autre habitation que leur tente.
Nous les poursuivîmes longtemps, nous les attei-
gnîmes enfin. L'action s'engagea, elle fut longue
et terrible. Nous étions au fort de la mêlée quand
tout à coup se dressa devant moi un homme;
d'un coup (l'oeil je l'eus reconnu: c'était le meur-
trier de ma famille! Il me reconnut aussi, niais
nous ne pûmes nous atteindre ; porté par le flot
(les conibattants, je me trouvai bientôt hors de
la nmêlée , à côté des tentes des Arabes ; l'assassin
de nia famille y avait été porté aussi. 1l était là,
contre une tente, nous nous regardâmes, personne
ne nous ar-rêtait, je m'élançai, nous luttâmes un
moment, niais du tranchant de mîon sabre, j'abattis
sa tête à mes pieds. Je venais de l'immoler, quand
du fond de la tente, j'entendis un cii de douleur :
une femîme échevelée, tenant au bras un enfant,
s'élantce sur l'Arabe et s'arrachant les cheveux, elle
s'écrie: "-Mon mari1 mon pauvre niari! " C'était sai
femnmîe, la femme (lu nieurtrier de la mienne!
Alors, (levant mes yeux se reproduisit une autre
scène : je cr-us voir nia femme couvrant ainsi mon
corps, ina fureur ne connut plus de bornes, je la
fr'appai sur le corps de son mari. Elle expirait et
je m'apprêtais à immoler aussi l'enfant, quand la
pauvre mère, faisant un suprême effort, se traîna
à mes pieds et, prenant son fils: Il Ayez pitié de
lui,"(lit-elle.

"Je regardai l'enfant ; il était effrayé par cette
scène de carnage, et à travers ses pleurs, il essayait
de sourire à sa nmère. Je crus revoir mon fils; il lui
ressemblait, il avait le même âge. Cette vue fit
tomber ma rage et je compris toute la honte de
mon crime! Je tombai à genoux, je pris l'enfant
et levant les yeux au ciel: "Je l'adopte, m'écriai-je,
mon Dieu, pardon ! " et des larmes brûlantes
sillonnèrent mes joues. Je pleurais, oui, je pleurais
pour la première fois

"J'ai tenu mna promesse : Henri, auquel j'ai
donné le nom de mon enfant, me croit toujours
son péreý je l'ai élevé comme mon fils, j'espère que
Dieu nie pardonnera ! "

Jacquedis s'était tu, je lui serrai la main et, silen-
cieux, je le quittai.

Depuis ce jour, la guerre de 1870 avait éclaté
Henrmi, sorti (le l'Ecole nmilitaire combattait pour
la France. Jacquedis reçut un jour une lettre:
On lui annonçait que son fils était mort sur le
champ de bataille après avoir mérité l'étoile des
braves.

Le colonel pâlit, deux nmots sortirent de sa
b>ouche :

.--Mon Dieu, s'écria-t-il, c'est trop...
Mais, il n'acheva pas, il tomba à genoux, serra

ses miains contre sa poitrine, deux larmes tombèrent
(le ses yeux et d'un voix étouffée, il murmura:

-Pam-don! GEoRons AYMARD.

NOUVELLE

LE CAFÉ GRADOUX

E' dimanche après la messe,
il est d'habitude, dans mon

S village, de se rendre chez
~Gradoux, - le café à la

,< mode, - pour prendre le
petit verre d'appétit et s'in-
fomrdsnuvle el
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C'est quelque chose de tout à fait comme il faut
que le café Gradoux, avec ses quatre fenêtres en
bas, garnies de treillis métalliques, à gros bouquets
de fleurs, sa grande vigne qui court le long de l'é-
tage ; sa belle enseigne en fer forgé, se balançant
gracieusement au-dessus de la porte d'entrée, et
cet air respectab)le de toute auberge bien tenue,
reluisante au soleil comme un écu neuf.

Il est situé tout en face de l'église, à la place
d'honneur du village, et il y a même dans le vis-à-
vis de ces deux façades quelque chose d'ironique
et comme un défi perpétuel et terrible que se jet-
tent ces deux ennemies irréconciliables.

Non pas qu'on y fasse du bruit au café Gradoux
ou qu'il s'y passe rien de défendu, oh !non, et à
part les jours d'élection, tout y est paisible comme
en un couvent des Carmélites. Mais, voyez-vous,
la tentation est parfois bien forte, et monsieur le
curé trouve même de son devoir de terminer son
sermon de chaque dimanche par une jolie petite
tirade, bien sentie, contre les cabarets en général
et contre le café Gradoux en particulier.

Il n'a peut-être pas tout à fait tort.
J'entre.
--Eh !voilà~ monsieur Jean qui a bien voulu

remettre à plus tard sa promenade solitaire pour
causer un brin avec nous. Comment ça va-t-il ce
matin, monsieur Jean?

-Mais pas mal, mies chers amis, pas mal.
Et ce sont des poignées de mains à n'en plus

finir, de ces mains, larges comme des battoirs de
lessiveuses et toutes rudes de la bêche, dle la
pioche ou du lourd marteau de forgeron.

Alors chacun s'installe à sa table habituelle, de
superbes tables en marbre blanc, et c'est vraiment
un curieux spectacle d'entendre, dans cette vaste
salle, toutes ces grosses voix de travailleurs, et de
voir la fumée des pipes faire un nuage épais qlui
S'élève jusqu'au plafond.

Et au milieu de tout ce tumulte de consomma-
teurs, qu'une longue heure de messe a terriblement
altérés, Mme Gradoux, à son comptoir, en marbre
blanc lui aussi, trône, majestueuse et digne..

Une femme superbe, Mme Gradoux !Quels
yeux, quelle bouche et comme ces cheveux noirs,
hauts à peu près comme la tour de l'église (c'est la
mode, paraît-il) ont déjà excité (le querelles et
d'envies dans le village!

C'est que Mme Gradoux est veuve. Quelques
mauvaises langues, comme il y en a partout, ont
même été jusqu'à prétendre que je n'allais au café
Gradoux, tous les dimanches après la messe, que
pour lui faire un brin de cour et que toute mon
ambition était de remplacer ce pauvre défunt
Gradoux, en son emploi d'époux et d'aubergiste.
Vieilles pies bavardes, allez, vous ne sav-ez pas ce
que vous (dites ....

Le fait est que dès mon arrivée et comme je
m'isole un peu du groupe des buveurs, qui font,
là-bas, bande à part, pour observer plus à mon
aise, Mme Gradoux m'adresse son plus joli sourire
et me permet ainsi d'admirer ses belles (lents
blanches. Oh 1les belles dents!..

-Comment allez-vous, ce matin, M. Jean?
Quel temps superbe, n'est-ce pas ; nous en aurons
une récolte !C'est vraiment une bénédiction du
bon Dieu. Il a jolimient bien fait de ne pas nous
oublier dans la distribution.

Quelle jolie voix, mon Dieu, quelle jolie v'oix
Un véritable rossignol.

Et c'est ainsi que nous causons, pendant que ses
belles mains, fines comme celles d'une duchesse,
emplissent les chopes de bière mousseuse, d'une
riche couleur d'ambre et que les bouteilles de co-
gnac, de kirsch, d'eau-de-vie, de myrtille, se
vident . .. que c'est une véritable bénédiction,
tout comme celle du bon Dieu!...

Quelle affaire d'or que ce café Gradoux !Les
méchantes langues prétendent encore qu'il y a là-
haut un gros coffre, tout rempli d'écus et qu'on les

Ti

Comme ils boivent sec, là-bas, dans le coin des
notables , où je compte l'adjoint, un grand mar-
chand de bois, qui a des vues sur les honneurs;
le meunier, qui est père de bien jolies filles ; deux
ou trois rudes fermiers de la plaine, qui se dis-
tinguent à leur grand air de suffisance et à de
superbes gilets rouges et puis, maigre et sec
comme un clou, notr-- sous-maître d'école, M.
Stéphane, le spirituel M. Stéphane.

Il ne boit pas, oh! non. Son estomac délabré
lui défend toute liqueur forte, mais comme il se
ratrappe bien à crier plus fort.que tous les autres ;
à discourir sur ce qu'il sait et surtout sur ce qu'il
ne sait pas. Quelle éloquence!

Le voici précisément qui se lève, la bouche en
coeur, le sourire aux lèvres,-cet atroce sourire
bête,-et qui s'en va vers le comptoir de marbre,
débiter quelques fadeurs de son invention à Mme
G"radoux. Oh! qu'elle est contente et comme elle
fait étalage, plus que jamais, de ses belles dents
blanches, qui me paraissent décidément larges
commes des Touches de piano.

-Mais certainement, M. Stéphane, c'est une
excellente idée que vous avez là et je vous en re-
merce .... Qu'ont-ils donc à me dévisager, les
notables du coin, là-bas, avec de petits sourires,
plus ou moins moqueurs ?

-Messieurs, commence presqu'aussitôt le maître
('école, debout au milieu (le la salle, sa belle tête
rêveuse inclinée sur l'épaule, je viens d'exposer à
Mme Gradoux un petit projet qu'elle approuve
entièrement, il s'agi t de faire passer dans la litté-
rature le café Gradoux et sa toute charmante pro-
priétaire, en priant notre concitoyen, ici présent,
de vouloir bien leur réserver quelques pages dans
les " Contes " auxquels il travaille. A cet effet,
pour étudier ses modèles plus à son aise, Mme
Gradoux lui donne la libre entrée de son café, de
sa cuisine, de son jardin. . .. Nous ne doutons pas,
messieurs, qu'il ne fasse un chef-d'Suv-re digne des
sujets mis en scène.

Un tonnerre d'applaudissements accueillit cette
pompeuse tirade, pendant que Mme Grandoux,'
très à son aise, me faisait un petit signe affirma-
tif ....

-C'est cela, c'est bien cela, soulignèrent tous
ces drôles, que les chopes faisaient dévier de leur
sentier ordinaire.

Je me sentais devenir ridicule en présence de la
machination, plus ou moins matrimoniale, de ce
satané maître d'école. Pour me hâter de sortir de
cette galère, où décidément la fumée et l'alcool me
prenait à la gorge, je promis de satisfaire la très
légitime ambition de Mine Gradoux. Elle ne pou-
vmit certainement pas manquer dans mes "lcontes"
(lui l'accueilleraient toujours av .ec bonheur.

Ili

Puis, voilà que, comme je m'apprête à sortir,
Mme Gradoux me tire sa plus aimable révérence
avec un sourire que je ne lui avais jamais connu
jusque là, - oh! quel sourire ; j'en tremble en-
core.

-Quand vous voudrez, monsieur Jean, quand
vous voudrez.

Je m'incline avec toute la grâce qu'y peut mettre
un rêveur solitaire, fort peu habitué aux manières
du beau monde et me sentant rougir comme un
coquelicot, je ne trouve que ces seules paroles à lui
répondre.

-Merci, madame. . tandis que les éclats de
rire de toute la bande faisaient trembler les vitres.
Depuis ce jour-là, je n'ai plus jamais remis les pieds
au café Gradoux.

Aujur'hi uetot e one Mestvrtoei

L'EXÉCUTION D'ANASTAY
(Voir gravure)

C'est par une belle matinée de printemps qu'A-
nastay a été guillotiné, sur la place de la Roquette,
à Paris.

Grâce à un service d'ordre merveilleusement or-
ganisé, les seuls représentants autorisés de la
presse ont pu s'approcher de la guillottine, et, par
conséquent, suivre les péripéties de l'exécution
sans être bousculés par les individus qui encom-
brent généralement les abords de la machine, et
qui sont d'autant plus exigeants qu'ils n'ont au-
cune qualité pour se trouver là.

La nuit est splendide lorsque l'on arrive dans
la rue de la Roquette, barrée d'une quintuple haie
d'agents et de gardes de Paris.

M. Deibler et ses fourgons retentissants arri-
vent vers trois heures et demie.

Tout est silencieusement ajusté, écroué et bou-
lonné.

Le jour point et permet de voir des grappes de
spectateurs sur les balcons, sur les toits, ou accro-
chés aux fenêtres.

Une rumeur monte de la prison, la petite porte
de fer retombe sur ceux qui vont chercher le con-
(lamnné5 les gendarmes montent à cheval et, vingt
minutes après, les portes de la Roquette s'ouvrent
toutes grandecs. L'instant est solennel, les gen-
darmnes mettent le sabre au clair, tout le mnonde se
(découvre. Anastay paraît.

Eclairée en plein, sa figure un peu pâle est
calme. Les traits i-appellent d'une façon frappante
ceux de Saltamontès, le clown du Nouveau-Cirque
Le condamné marche d'un pas étonnamment sûr.
Répondant par un léger signe de tête aux saluts,
son attitude est digne et son allure rapide ; mal-
gré ses entraves, il est en un instant au pied de
la machine, à peine soutenu par un aide dont l'as-
sistance n'a pas été nécessaire une seconde.

Cette posture de soldat contraste avec le lâche
affaissement des brutes que l'on a vu guillotiner à
cette même place.

L'aumônier l'embrasse, les aides le basculent,
tout va bien. Mais le bourreau intervient: il va
s'assurer si la tête est bien ajustée dans la lunette
cette pauvre tête emprisonnée (dont le front se
plisse et dont les yeux clignotent dans l'attente
du coup fatal. Il la secoue, la tire en avant, la
tourne ; le temps devient long, des murmures
montent, des cris d'assistants nerveux éclatent

"Assez, assez!. .. " Enfin le couteau tomlbe.
M. l'exécuteur des hautes-oeuvres reste immobile

à quelques pas. Comme hypnotisé par une vision
surnaturelle, son regard fixe et vague ne surveille
plus les mouvements de ses aides. Quelles pensées
ont pu traverser son âme Jusqu'à ce qu'un aide
vienne le toucher au bras pour le tirer de sa tor-
peur?

NOUVELLES A LA MAIN

Entre chirurgiens:
-Et votre écrasé de l'autre jour
--Je l'ai remis sur pied.
-Pas possible!
-Si fait, en lui coupant les deux jambes.

Les domestiques
-Rosalie!
-Madame!
-Et mon eau chaude ?
-Je l'ai jetée parce qu'elle ne1

sez vite et remplacée par d'autre.
bouillait pas as-

Dans un salon:
-Vous savez, chère, la nouvelle ? Clara se ma-

rie avec Adolphe!
-Elle ? Pas possible t

-Mais si, je vous assure.
-Allons donc! elle a trop d'esprit pour pren-

(Ire un homme assez sot pour l'épouser!



Une factorerie à Cotonou.
Maison d'un chef dans les Pop,

Une factorerie à Lagos.

]Porte d'Abomney.

La barre de Cotonou. ~?
Le marché de Widah la nuit

A TRAVERS LE MONDE. -



Fort portugais.
Maison dun chef dans les Popo.

Magasins entre la mer et Widah.
Porte d'Abomey.

Temple des serpents à Wicaah.
La marché de Widah la nuit.

TRAVERS LE MONDE. -- AU DAHOMEY
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M. P.-.LBAC PRESIDENT DE L'ASSEtMLÉ~E ULILATIVE DE QUERBEC

LHONORIABILE 'M. P.-E. LEBLA¾NC, PIWsIDENTr DE-
1, ASSEMIiIm-1:E L-nILATIiVE

Aiiiîez-vt us les tylpes ~tmtlt.tîe ite
Voila votre homnme.

G-î<,svelte, élégatnt, fortt, tout eni îmuscles,
cachant sous unî air dle bonté une, énergie le fer,
(-"est le cuirassier- tel (lue I eftaille aime à le
pei ndre.

Ses débuts furent humbles. Commne tous les
vaillants, il s'est formé à l'école de Fadvet-sité et
(le lit lutte.

Pier-re Evariste LePlanc est né à 'S't-Matrtin
comité dle Laval, le 10 aoÛt 1854. 1l entt'a à l'a-
cadénmie le soni villagie, puis fit ses cours à lEcole
Nriîale, oùcomme son collègueM. 'ILIeatcap
lé-, député des Deux-Monitagîties, il laissa d'excel-
lents souvenirs Soin cours terînîié il se <écida à
étudier le droit. Ptur payer ses leçtns il <donna à
son tout' des leçons au cachet. Il se fit inîstituteut-
et. bon instituteut'. Ses élèves s'en rappellent eut-
core. Il a voulu faire <le cette partie dle sa vie un
<les meilleurs enseignements. Il n'a pas hionte <le
le dir'e. Cela ne peut-il pas servir' d'exemîple aux
jeunes qui se découragent, et qui sans s'en dttuter
peuvent lutter', travaillet-, arriver conmme lui

L'hot. M. LeBlanc est un des élèves lu juge
Pagnuelo et de l'hoîî. M. Aldérie Ouitniet, muinistre
(les travaux publics du Caîiu<la.I a fait son droit.
à l'université McGill.

Entré en politique le 30 toctttbrîe 1882, loirs de
lit nomination (lu juge Loranget', il a subi depuis
ce temps là sept élections. C'est uit tribuni, et le
husting n'a plus le secrets po~ur lui. Il sait être
cour'tois avec son adver'saire, mais dlès que celui-ci
prête le flanc, il sait aussi lui porter une botte ter-

rible, bans les jours le combats, il n'hésite pas à
(lire au peuple cette vérité crûe qui lui plaît tant.
A ses heut-es le colère, la foule aime à entenîdre
cet homme, juste mais sans pitié, flageller vigou-
reusemient ceux lui le méritent. On voit que Le
Blanc n'a un appr-endrte à mentit-. C'est le secret
<le sa force.

En Chambre, c'est utn dehater redoutable. Il a
su poirter' plus d'tiii otip (lui fait encome gémir l'ad-

t'(us -apeezv s<et te famneuse scène (oul'i
til11ait expulser Le 'I.taîîe hors le lAssenîblée Lé-

grislative ? La galerie, la Chambre etaient là, hale-
tantes. Le député de Laval se savait entouré de
ses loyaux a-ntis. La mêlée fut longue, meurtrière,
dlouteuse à un mntent ; tout. le inêtîmiie la victoire
ftut terriblemient enlevée.

Notre ami l'honorable Thonias Chapais salue
ainsi leélection (le M. LeBlanc:

Voilà une les plus fi-anches figur-es (le notre
politiqîue provinciale. Intelligent, actif, trempé
pont- la lutte, joûteur redloutable, cairactère géné-
reux et sympathique, le député de Lavai n'a ja-
mais marchîand<éà sont parti ni soit lévo(uement. ni
ses services.

Il On le voyait toujou i-*s au plus épais (les mêlées,
atu plus for-t les combat.s. Cour-ageux etbrv
jusqu'à la tènmérité, il était le soldat les îîanouvres
périlleuses. D)ans les mîauîvais jours, dans les an-
niées (le désastre, l'iitré1 )idité, lit constance imper-
turbable, l'ardeur- belliqueuse, la bonne humeur et
le sourire railleur <le M. LeBlanec, invincible dans
sont camnp retranclhé de Laval, donnaient du coeur
aux pessimistes, et relevaient le courage des chan-
celanits .-.

"Le Courrier (lu Canada offre à cet aîni des
années sombres ses plus cotrdiales félicitations."

Ainsi <tue le dit. Chapais, LeBlanc est toujours
testé le mnênme dans la botîne comme dans la imau-
vaise forti-te. Bon garçoni, et îîeîîitredoutable
quandl il le faut, toujours saîns rancune, c'est un
esprit, observateur, un travailleur. Il est causeur

agréable. Til n'a pas la moindre pointe de malice.
C'est un doux, un humble de coeur.

Il fera un excellent président. Il connait son
drioit parlementaire comme pas un et son choix a
fait plaisir à tout le inonde. M. Miville Déchène,
(député (le lIJslet, et l'un des chefs libéraux, ne l'a-
t-il pas (lit 'autre jour à l'Assemblée Législative
dle Qtuleet, et. cela en (les termes très délicat.-,?

lUn détail qu'il ne faut pas ignorer.
Leii eest descendant (le la grande race pros-

crite (les Acadliens. Il en a toutes les qualités,
toutes les souvenances, toute la tenacité, tout le
patriotismte, et, ce qui résume ces choses qui font
l'hommeîîe tout le coeur.

X...

ETYMOLOGIES

BeTANCOUII

Becatîcour a pris son nom (le René Robinean,
baron dle Bécancour, grand-voyer de la Nouvelle-
Franice.

130Rtf)-- PLOt'FF E

En 1801, le premier habitant (le cette localité,
Fraýiî(:ois Plouffe, établit un bateau traversier en-
tr-e les deux rives du fleuve, en société avec un
nomm1fé Deslauriers. Plouffe demeurait sur la rive
nortl <l('oùi bord à Ploiffe --et I)eslauriers sur la
rive sudl, dans la paroisse Saint-Laurent.

Il y a quelques années n i tenta de changerle.
nom)Il de Bord-à-Plou fle eni celui (le Lemayville
Cet essai fut infructueux.

LA LOTIERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC

LE t;aos LOT DE $15,000 <lAti.N PAR UNE PAUVRE FILLE

Le gros lot (le $15 000, tirage du 4 mai de la Loterie de
la Province de Québec, a été gagné par mademoiselle
Mary Donovan, 113, rue Difresne, Montréal.

Le sort n'a pas été aveugle. Cette fortune ne pouv. it
tomber entre meilleures mains.

Mademoiselle Donovan appartient à une famille pauvre.
miais éminemment rebpectabiu.

Le père, maintenant décédé, était un des bons parois-
siens du révérend J J. Salmon, curé de l'église Ste-
Marie, rue Craig, qui se plaît à rappeler les niérites de ce
brave homme.

La mère, restée veuve, t omptait surtout sur le travail
manuel le sa fille pour vivre; celle-ci entourait sa mère
de tous les Eoins que ses faibles ressources lui permet-
taient, et bien souvent souhaitait-elle de pouvoir faire
plus. C'est à cette fin qu'elle s'était imiposé le sacrifice
dl'acheter un bilet de loterie, non sans faire une fervente
pt ière. Ses espérances n'ont pas été décues, comme on le
voit.

Elle s'est présentée ce matin au bureau de la loterie,
accompagnée de sa mère et du révérend M1 Salmon.

Le lot gagné lui a été payé aussitôt ainsi que le mon-
trenît les deux certificats ci-de sous:

Montré.il, 6 miai 1892.
Ce rtificat- Billet No 18458. Tirage du 4 mai 1892.

$15,000 00

Je, soussignée, certifie que sur présenitation de mon
billet No 18458, qui a gagné le gros lot de $15,000 au ti-
rage du 4 mai courant de la Loterie de la Province de
Québec, j'ai été payé- aussitôt.

(Signé) MARY DONOVAN,
1.3, rue Dufresne,

Montréal.
TIémoinîs

AimÉ MATHÎIEt-,
Louis PFRREAULT.

Certificat du révérend J. J. Salmon
Je, soussigné, curé de l'église Ste-Marie, rue Craig,

Montréal, certifie que le lot ci-dessus a été payé ce jour
en tna présence à mademoiselle Mary Donovan.
Montréal, 6 nmai 1892.

(Signé)

Tlémnoins

JOHN J. SALMON, Ptre,
Ste-Mar e.

AIMÉ MATHIEU,
Louis PERI:AUiT.

tsi' Meubles vendus pour argent comptant ou à crédit
chez

F. LAPOINTF,-
1551, Sainte-Catherine.
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CHOSES ET AUTRES

-Voici, comment un pasteur pro
testant vient de faire ses adieux à
ses ouailles dans une ville de l'ex-
trAme Ouest:

Paroissiens, mes frères ; notre sé-
paration ne me semble pas pénible
pour trois raisons : I. vous ne m'ai-
mez pas ; 2o. vous ne vous aimez pas
entre vous ; 3o. le Seigneur ne vous
aime pas.

Si vous m'aimiez, vous m'~au riez
payé mes services de ces deux der-
nières années ; si vous vous aimiez
j'saurais eu plus de mariages à célé-
brer ; et si Dieu vous aimait, il au-
rait appelé à lui un plus grand nom
bre d'entre vous, et j'aurais eu plus
d'obsèques à conduire.

-Voici la population des princi-
pales villes de l'EmDire Allemand:
Berlin, 1,574 458 ; Hambourg, 715,-
170; Leipsic, 353,272 ; Munich, 344,-
898; Breslau, 334,710 ; Calogne,
2823537 ; D resden, 276,085 ; Magde-
bourg, 200,071. Il y a 17 villes al-
lemandes ayant une population de
100)000 à 200,000 ; dix vill.es avec
une population de 70000 à 100,000 ;
six villps avec une population de 60,-
000 à 70 000 ; cinq villes variant de
50,000 à 60,000 ; douze villes variant
de 40,000 à 50000 ; et dix sept villes
ont une population de 30,000 à 40,-
000.

-La femme du fermier est avec
raison son associé dans les affe&ires.
Sur elle repose le soin de la laiterie
en addition à la routine de ses tra-
vaux comme ménagère. Sa sphère
d'action, bien que strictement domes
tique, est plus étendue que celle de la
femme de maison ordinaire. Comme
son mari, en vertu de sa possession
du sol qu'il rompt et cultive, a droit
au titre de landiord avec tous les sou -
cis et les honneurs que ce nom implique,
de même a-t-elle droit au titre de
landlady, et doit en prendre la res-
ponsabilité aussi bien que le respect.

-LA BANQUE DU PEUPLE a
maintepnant ouvert sa succursale rue
Notre-Dame coin de la rue Aqueduc.
On y reçoit en dépot toutes les écono-
mies depuis une piastre en montant,
et la BANQUE paie quatre pour cent
sur ces dépota.

te Chez Y. LAPOINTE, 1551 Ste-Ca-
therine vous pouvez acheter vos meubles
pourargent comptant ou à crédit.

MASQUE DE TOILETTE DE MADAME ROWLEY
(Ou Gant pour la Figure)

VoÂ,ci des recommandations pour le Mat que de Toilette de Mme Rowley et les raisons
qu'on a de le conseliler aux Dames pour embellir et coniserver leurs traits.

Io-Le Mjasque est Doux, Flexible, peut S'appliquer Aisément et se 9e-Cest un Enibellisseur Naturel pour Blanchir et Préserver la peau,
porter sans Trouble ni nuisance, corrigeant les Incorrections des Traits.

2o st for b e prmiiefn a e ad Marque I-Le Masque se vend à un prix modéré:
sa frme rimtive deUN SEUL ACHAT 1 ST LA SEULE I>EPENBE.

39-11 a été analysé par d'Eririents Savants, lie-D)es centaines de piastres dépensées
des Chimistes d'expérience, et trouvé Ccrmmerce inutilemnt pour cokmétiques, lotions
Parfaitement Pur et Inoffensif. etas .rit ýrinra.i.Aý--

4e-Avec un peu de soin il prut durer des
années, sans perdre ses Qualités propres.

5o-Le M4asque est protégé par des lettrEs
patentes: il y a dix ans qu'il est dans
le commerce et est le seul article du
genre, original.

6o-Il est recommandé par de Savants Mé-
decins et des Hommes de Science pour
remplaeer les COSMIÉTIQUES MALFAI-
SANTS.

7e-Le Masque diffère autant que le JoUR
ET LA NUIT des applications de cosmé-
tiques : il n'a aucune analogie avec
cela.

Se-Le Masque peut être porté en toute
discrétion si on le désire. Le plus
strict examen ne peut pas faire cons-
tater ai l'on s'en est serx i.

vent être épsrgnées par ceux qui le
>- possèdent.

l2o-Les Dames de partout se kervent du
masque avec les meilleurs résultats.

13 -11 est sûtr, simple, propre à-t agréable
à embellir, sans injurier la peau la plus
délicate.

14o-Bien qu'il soit comprs que le masque se
se port~ durant le sommeil, o'i peut l'u-

- iliser avec d'AUSSI BON S RESILTATS, en
tout temps, à la commodité de celle qui

15o--Le masque a reçu le témoignag u de
plusieurs dames bien connues dans la

Le Mfasque de Toilett, ou (Gant pour la Figure société et les professions, le procla-
a up am nant la plus grande décon erte pourapphi at isge embellir qui ait jamais été offerte à la

A porter trois/o%8 1, semaine race des femmes.

QUELQUES EXTRAITS DE LgTRAgS DE -TEffOIGNA@ES

"lJe suis si fière d'avoir enfin trouvé un
article qui améliore véritablement les
traits. "

Il Troute dame q i désire des traits sans
défauts devrait se pourvoir du masque."

IMa figure est au-si douce et polie que
celle d'un enfant."

"J'eu suis parfaitement contente."

Je l'estime sans rival pour faire dispa-
raître les taches, polir et embellir la peau. "

IlC'est vaaiment un succès parfait, un
trésor inestimable."

Il Je trouve qu'il enlève les rousseurs, le
hâle, les brùlures du soleil, donne aux
traits une surface douce et polie."

Il Il fait plus de bien qu'on ne lui en at-
tribue. "

"'Je n'ai porté le masque que deux se-
maines et je suis surprise du changement
qu'il a opéré sur ma physionomie."

" Le masque '%git sûrement sur la peau
avec un résultat doux et bienfaisant, la
rendant plus et polie et semblant enlever,
à chaq e application, les b-utons,, irrita-
tions, etc.

Votre invention ne peut manque d'é-
clipser tout autre moyen d'emb llir."

" Ceux de mon sexe qui désirent s'assu-
ter des traits purs doivent s'en procurer
un. "

" Je ne sais rienî d'aussi bon pour blan-
chir la peau et enlever lesa imperfections."

" Je dois vous dire comme je suie satis-
faite de votre masque de toilette ; il donne
absolue satisfaction."

et tous les boutons ont d isparu. "

Il Le masque devrait être dans tout ca-
binet de toilette de dames."

Une dame a été débarrassée des rous.
seurs par huit nuits d'usage du Masque."

IL'amélioration de mes traits est vrai-
ment merveilleuse."

Â près trois semaines d'usage du Mas-
qlue les r de sont presque toutes disparu."

"lMa s»Uur en a employé un pour taches
de la peau : son teint es t au mie». "

IlJ'ai été délivrée d'un teint gras et
embroillé, après avoir essayé sanssuccès
toutes sortes de cosmétiques."

«« Pour adoucir et embellir la peau, rien
qui lui soit comparable. "

LES TACHES SUR LA FIGURE
Peuvent être imparfaitement cachées par les cosmétiques et les poudres, mais ne'sauraient l'être tout à fait que par
le Masque de Toilette. Par son moyen toutes sortes de taches, impuretés, rugositée-, etc, disparaissent de la
peau, la laissant douce, claire, brillante et belle. Il est inoffensif, coûte peu et épargne de l'argent à qui l'emploie.
Il prévient et enlève LES RIDES et est à la fois un préservateur et embolliçsseur des traitoi. D -a damnes
fameuse-s dans la société : actrices, belles et autres, n'en s9rvent. RE M&RQUÂBLE BROCHURE ILLUS-
TREE avec preuves et détails complet,; expédiée franco par

La Cie du Masque de Toilette, 1164, Broadway, New-York
te DemandfeZ TOUT IDE SUITE, pendant que voua avez notre adresse sous les yeux: vu que cette annonce ne parait qu'occasionnel.

lemnent, Mentionner, s'il vous plaît, l-e MONDE ILLUSTRi, Montréal.
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Mme G. M. Young, 1, rue Sully, Grove
St., Livorpool, Ang., écrit qu'un flacnu
d'Huile St-Jacob l'a guérie d'un lumbago,
alors qu'elle n'espérait pins jamais ê ire
mieux.

A CREDIT

Pour argent comptant ou à crédit chez
F. Lapointe vous aurez le plus beau choix
de sets de salon, sets de cnant-bre, set àt
dîner, etc.

1551, rue Ste-Cathet-ine.

BREUVAGE A LA MODE

Le ()hocolat Menier est un breuvage à la
mode. En avez-vous jamais fait usage.
Adressez une carte postale à C Alfred
Chouillon, Montréal, pour un échantillon
et mode d'emploi.

St vous avez besoin d'un ameublement
conmplet pour argent comptant ou à crédit.
Rendez vous chez F. Lapoitîte,

1551, rue Ste-Catherine.

BANQUE VILLE - MARIE

A VIS est par le présent donné qu unn di-
~viende de trois pour cent (3 p. c.)

Payable le premier jour de juin prochain, a
été iléclaré pour le semuestre courant, sur le
cai*tal versé de cette institution.

tes livres (le transiferts seront en consé-'
quence fermés du 20 aa 31 naai inclusive-
ment.

L'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de la dite banlue aura lieu à
son bureau, à Montréal, mardi, le vingt et-
un juin prochain, à midi.

Par ordre du bureau de direction,

Montréal, 26 avril 1892. Pré,'lti

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 53

Avis est par le présent donné qu'un divi.
(lande de trois et demie (3j) p)ur cent, sur
le capital payé de (ette institution, a été
déclaré pour le semestre courant, et sera
payable a bureau de la Banque, à Mont-ré,, le etaprôl mercredi le premier j iaa
prochain.

Les livre% de transports seront fermés du
18 au 3L mai incînsiivement.

L'assemblée géârérale aunnuelle des ac-
tionnaires de la Banque aura lieu au bu-
eau do% la Banque, à Mon tré il, mstr-credi le

15 juin aussi prochsia, à une heure p m.
Par ordre du barean,

A. DFe M&RTIGNY,

L):recteur (ý ant

CASTOR FLUID
On devrait ne serv r polie les ch,,vax de

cette préparation d licteute et ,airaichls-
sante. Elle entre lent le >calpe en bon e en-
té e.npéche les peaux n' cries "L, excite la
pou,.e. ExcelI'n t article de toile te vou, la
chivelure. lndispensr.b e po..r les famil es.
25 et.s la bouteille.

HENftY R. GRtAY,
Chîminte pharmacien,

1*22 rue St Laurent.

Tirages le er Mercredi et le 3e Mercredi

DE CHAQUE MOIS

Demandes les Circulaires

.E LEFEBVRE, Gérant,
81, et4Jaeques Hvontréal, cana"a

"'August
Flower
POUR LA DYSPEPSIE

A. Bélanger, prop)riétaire d'nue fonderie
de poèles, à Montmagny, Québec, écrit.
" Je me suis servi de Auguste FloNver prour
la dyspepsie. Ce remède m'a beaucoup
soulage. Je le recommande aux dyspep-
tiques comme un des meilleurs remrèdes."

M. Ed. Bergeron, commerçant général
de Lauzon, Lévis, Québec, nous écrit:
' Je me suis servi de Auguste Flower pour
la dyspepsie et j'en tiré les meilleurs ré-
sultats possibles."

C. A. Barritrgton, mécanicien et forge-
ron, de Sydlney, Aus'ralie, nous écrit:
"August Flower m'a guéri complètement,

On dlirait d'un mir-acle. "

Geo. Gates, de Corinth, Mass., naous
écrit :«' J - crois que votre August Flower
est le meilleur remède du monde pour la
dyspepsie, j'étais presque mort (le cette
imaladie, je me suis servi de votre le remède
et je consjidère quae je suis parf itement
guéri. Je recommande sincèrement cette
médecine à l'humanité souiffrante du nîondc
entier. " -(6)

G. G.GREEN, Seul fabricant,

W oodbury, New- Jersey, U S A.

RENAUD KING & AIEBSON
-652, RUE ORAIG - -

Meubles!1 Gros et dêtail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s,1- timen 822-.

Le Plusnbisait choix du meu bles un chêne et
n noyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pas de visiter cet établisse-
rre,,? avant le faire vî.s achats.

VIN DE VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissarnt p.urr guérir.-

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISSE
ÉPUISEMENT NERVEUX

nAlim en t I n d isp e s ab le d a tr i CI Ia 1 ~ ! Z F ~ L
Longues convalescences et tout état de

Flangueur caractérisé par la perte diel'appétit et
des forces.
J. VIA L, - Chinfte.- Lyoin, Fraàcf.

tC.NOriLLOonNd LRoýS ENO ýÉS %ux mÈICc.un

S desrt.C. ALFRED CHOUILCU,
Agent Gcnerýl pour te Canada, MONTREAL.

AU No 1-551, RUE STE CAT'HERINE"

vous trouverez le plus gratad choix le
meubles de toute la ville pour argent comp-
tant ou à crédit. Allez-y voir,

F. LAPOINTE, 1551, rue Ste-Catlierine

LIU TORTURES CORPORELLES

Une femme qui a longtemps souffert du
Beau Mal nous écrit :"I Une de mes amies
me conseilla d'essayer le II Régulateur de 1.
Santé de la Femme"I du Dr J. Larivière de
Mauviile, R. 1, et après on avoir pris une
bouteille sans beauconov de succès, j'étais dé-
cidée do ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. J 0 continuai à
on faire usage et aujourd'hui je suis complè-
toment guérie. Ce remède est le véritable
ami de la femme." A vendre chez la plu-
part des pharmaciens ainsi que mes II Fer-
maales Porous Plasters " (les seules empla
tres recommandées par les meilleurs néie
lins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents on timbres de poste.

EVANS & SONS,
Agents pour le Canadla.

AUX DAMES.-Lxs PiLULES DE TÂNsy
le la mère Green sont employées avec suc-
iésL par des milliers de personnes ; elles
sont -rtaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et soula-
geant toutes les maladies. On ne devrait
pas on faire usage si l'on s'attend à la gros-
sesses, avant que la question soit décidée
hors le doute, car leur usage sera suivi de
résultats antres que ceux désirés. Par la
malle $1.00. Détails complets (scellée), 8
ets. TEE LÂNE MEDEcINE Co., Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, coin
les rues Craig et Bleury.

XOUVELLE DIICOUVERTE PAR ACCIDENT. rio far
s~iii it i fiimosér-I- liiiiititte mite iltrt ir'<r- <-e compoerae-t

larir rr itt' t ii ( Ili cliiii jr- e (pli, a<lt- c- i - e li% ril, lér-irit-
r-.i l i lu pl1-. tilk li u n liUi tttiîIiri -i-le rtt lr rt

pio t cliivr,)l-lenut 1 <I-QUEEN'S ANTI-HAIRINE.
t r 5r--t>i'~I r t tti l i jit iltttfi-t i si itlIrlle «Unuir

r iai tciti rit -ri I. Rle- rz rlerpoil cv;irîrtliu ierz 'errrélange
tritrru 1 i1 -l4 1r- rritr-i r-t ir-11 1 1 Iri t li - ; il It ie ar.o. t,
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iliu 'rs deDAMES qiii jtîIrijiiiti\ - e i t il- i. la' rftrr''Il.glk
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1M, s, rWt trrit14- li i QUEEN'S ANTI-HAIRrà N E 11 ilrît rut(lerîr' itiîr
ile se r a-err (n tnpr'--lt-rrttîurr rirîîlatu-rn i -arnr-(Ilit tint. l'-ix n,- lit '' Quel-troi'

ulit -liaîrtttr'el i trbouteir-lle',r-tr p r r-fîalv aîrr ii:Pr (- il Itmiîîr 'itt''t CeUs i()teS ,
sr-rllr'rs (le nsrrttt--r ja rvitrt 1 rri.-ti4 arlr-rrtritiri- Cirr <le trrrrtrt;rit('1 r-rt nt-p-ti (rt tl
tiiItir -,aveur1 i tlrus-r-<'crite li-iîrtritrr-ttt. Ljairir- prrilt lr'rt stiir-triir-î rîrirr-tirtî-
(liarplur-t querîr'cront iren rt j t(n-et itr l1(llce -I rrîrr-r ert I- 'sVrz QUEEN CeIEMICAL
CO., 174 Race street. Cincmnnati, Chie. Vrtiirs 1 v lr-etrr-ii-'tr-r vrrî te rt ir - jr îtiltrjrrrr-

Iquel buîrcîsir rIe te'atti drîr' r--r-t Ltsrr ltvi'tsrrt. Nrrîr-i ttri-rir rrj tîrîi' rlî,rîîîrr
r'as rl'itstr-rs rdr- r-rte' Jrr-piva tr lpoinn rrrr-laitînti111re lrrir >tlcait r- iiretit i ic--snnttc
qi «nilr-ta nrlretr'. t limitrer< l)ttoijll gart i(t

lririne trou-r rîrrîru t---rritir' tr1rr-01r)v re oe17) vri'g<- dîr-laitrr-illrer-urr ie. lirritetilîrl tinhrt
extritsett'lt det liris ir--îi-as <trc i otrs ir i l- it il tr I li' (r)itlittt<tt<lr. salait-'re î11t rr 11tttt--trrt

euxrget Sti.
t-" Nrrtr-, uoit- r--,--vla it eti Ati lirtitre et toti-a drîeolrrts uelle jrr-s-r< -t rr¶s

1r..; qilitr-s LY-l'i-rn. l"'1 ' <Fl- &- OC'I-i EI)%%'1.N ALIN ET <lE:., JNO. i)
IPÀIZK & SONS;. Ageti -eti rosi. Litaciniirati, iQ.

AUtractlon sans proceen 1
Plu~ d'un million d1tribi>é

SIIPIIIi dela tIUlltda LjIl Tde la 11111111 I
incorporée pax la Législature pour lu Rab

11éducation et de charité et ses franchioes
léolarées, être partie. de la présentes<Jonuti-
-otlon de 1 Etat oin 18M9 par un vote populaire

LagUe e Xirele le s «««1894

ont lieu smim-anueflemesit (Juin et Décom
bse) et les G..is Tirage Simpleis ont lieu
meitiueiement, les dix autres mois de l'an-
née. 0e.stirages ont lieu en publia. à l'Acadé
mie de MusiQue, Nouveile-Orléans. Le.

"Nous oertilons par le. pr6msen que noua
surveillons le. aragements faitspour les
tirage mennsies et sernil-annuil de la(Coir
pages de Laiterie de l'Etat de la Louslane
que nous gérons et contrôlons personnelle
meut les tirages nous-mémes et que tout est
ociaduit avec honnêteté, franchise et bonne
ol our tous les Intéressée@ :nous autorisons
a& Compagnie à se servir de os certffiat, avece

-tes fu-aimile de nos signatures attachés dans
-ien annonces.

Commissaire
Nou«j. s.es soussigné,Dsnuu et Banquisrb

paierons tous tes prix gagnés aux Loterie de
I»Utae de la Louisiane qui serontptésentés a
-los caisse
H.jLWanU5Iy,PréS. Louu"aa National E à
plire LamnauzPrea State National Bk
&. BaMwin. Prés.lqew Orleans Natinnal B-
Oarl Kehn, Prés. Union National Bk

GRAND TIRAGEN
À VI 0àAusin Du NUQUU, NOVYILIR

ORLBAPI.

MARDI, 11 J JI;' 1832

IL( SAPITAL . . - $6009860
Lff iNS N 1 )Fix

1 PRIX Du 6W0ne f.-.
1 PRIX DE 20008B M ...
1 PRIX DW 100 39 est .-
1 PRIX DE 50 3Oest.....
2 PiXt DE 200ONsont. - -
fiPRIX Dr loun0fiont..,

10 PRIX DrC 5.000 sont ....
25 PRIX DR 1,000 sont ...

IOOPR]LX DE 8'If Bont..... --

M PRIX DE .610sont......
500PRIX DE i1son.0

$600,000
200.000
100,000
50,000
40.00()
50,000
,50,000
50,000
80,000

120000
1)00,000

PRIX APPROXIMATIF@
100 PRIX DE i êsat . .... 100,000
100 PRIX DE 8ir sont............ 80,000
t00 PRIX DE tre sont,...-.- - - 40000

PRIXTUTRMINAUX
1.998 PRIX DE 200 sont-----------.399,600

3,14 4 prix se montant à .. . 2,159,600

PRIX DES BILLETS:
RHIleS COMitleta, $49, Demis. 821. Quarts. t10,
Dixièmes 85, Vingtième 82. Quarantième, $1

Prix de. clubs, 55 billets d'une il pour $50
Taux spéciaux pour les agents. Agentse(le

IMPORTANT. -Envoyez tout argent par
l'Express à nos fraie pour tout envoi de pas
moins de cm ,piastres, pour lesquelles nous
paierons tonales f rais,et nous _payons tous
les frais d'ExpressE fir BILLETS et LISTEcs
DES PRIX envoyé nos correspondants,

Adressezs
PAUL t> )NRAD.

NOUVULLM-u.Ooaue,

Donnes l'adresse complète et faites la signa
tur ellsible
Le congrès ayant dernièrement adojpté une loi
prohibant l'emploi de la malle à TOUTES le.
Loteries, noua nous servons des Compagnie.
d'Express pour répondre à nos correspon
dants et pour envoyer le. listes de prix,

Les lIstes offcielles des 'Prix seront el..
vovées sur demande A toua les srontsî o..
eaux après chaque tirage. en n'îm nr'rte
quelle quantîlà, par express, FRANCHEES
DE PORT.

A1TENTION.-La charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de la constit-ution de l'Etat de la Loni-
tiarre et qiui a été déclarée par la CourjSu-
prême des EC.-U., un con trat avec 19'Etiat dela Louisiane et une partie de la consRtitution
de cet- ltat n'expire que le premier Jan.
vier 1895.

il y a un grand nombre de projects inté-
rieurs et malhonnêtes sur le narché; de.
billets de loterie 'sontvondus par des gens qui
reçoivent des commissions énormes ; les
achel ours doivent donc être sur leur garde
et se prolégpr on Insistant, pour avoir des
billets de la Loterie de I'Ktat do la Louisiane
et pas d'antres N'ils veulent avoir la chance
annoncée de gagner un prix.1
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Un Ami
Désire mentionner par l'entremise du
journal le Register des résultats bienfai-
sants qu'il a reçus de l'usage régulier des
Pilules d'Ayer. Il dit: Je me sentais
malade et fatigué et mon estomac sein-
blait étre en désordre. J'essayai plu-
sieurs remèdes, mais aucun ne paraissait
me dpnnier (lut soulagement jusqu'à ce
que fusse persuadé d'essayer ce vieux
remède diWne de confiance, les Pilules
d'Ayer. J en ai pris seulement nue boîte,
mais je me sens comme un honmîme nou-
veau. Je pieuse qu'elles sont les plus
ae.réables et les plus faciles à prendre que
ni importe quoi donit j'ai f ai t usage, étant
si élégamment recouvertes de sucre que
même un enfant les prendrait avec plaisir.
J'adjure tous ceux, qui ont

Besoin
d'un laxatif, d'essayer les Pilules d'Ayer."

-Boothbay (Me.) Register.
" Entre les âges dle cinq et quinze ans,

j'étais tourmenté d'une sorte de- saIt-
rheumn, ou éruption, principalement aux
jambes, et spécialement à la courbure
lu genou au-dessus du mioîl et. A cette

place des plaies suppurantes se formaient,
puis devenaient croûtes et se crevassaient,
quand la jambe remuait. Ma mère essaya
de tout, mais tout fut en vain. Qm.oique

un enfant, je lus les journaux au sujet
des effets bienfaisants des Pilules d'Ayei',
et persuadai mna mère dle me les laisser
essayer. Sans grande foi dains le résultat

elle se procura de

Pilules d'Ayeî,
et je commençai à en faire usage, et b'en-
tôt je remarquai une amélioration. En-
couragé par ceci, je continuai, jusqu'à ce
que j'en eusse pris deux boîtes, quand les
plaies disparurent, et je n'ai jamnais été
depuis tourmenté par elles." - Il. Chîp-
mani, Agent (le propriétés immobilières,
Roanoke, Va.

" J'ai souffert pendant des années dle
désordres de l'estomac et (les reins, nie
causant des peines très douloureuses dans
différentes parties du corps. Nul des
remèdes essayés par mol ne m'a dlonne
aucun soulagement jusqu'à ce que coin-
mençasse à prend(re des Pilules d'Ayer,
et je fus guéri." - Witn. Goddard, Notaire
Punblic, Five Lakes, Mich.
Prt.parê's par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell. 3ta',

endues partout par le. iDroguistes.

Chaque Dose est Efficace.

V MOTfasIu. &.GAUTHCIR,
a Architectme.s eévaluameurn Oont

twansporlîé leur bureau au numéro
180 - RUE SAINT - JACQUEB - 150

Edifle de la Banque dlEpamgn
VîoeoaRO« L. IL GAUTHIH

Dévatteurde plancher Chambre8 st à

A .PRr. HTECTZ
Successeur de feu Victor Bcurgeau

1,Pl&os <AXmes, He6atrél

TML UEIUVANIER
je (Ancien élève de l'Boole Polytechnique

ENGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
197, rU SJBuàAS,<%Ioy@4BuildMg

Demandes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc., préparée@ pour le Canada
et lEZtranger.

DlRB MATHIEU & BERNIER,

Coin dee rues
Champ-de-Mars et Bonsecours

Ex*raction de dent, sans douleurs avec
l'électricité.

MAISON BLANCHE
045, IUe St-Liaurenut

CHAPEAUX 1 CHAPEAUX 1 Nou-
velle importation venant d'être reçue.

-PRIX M0DiRÉS-

Jeux- d'esprit et de combinaison
La salle du "4Club d'Eoheos et de Dames CanadienFrançais " est ouverte tous 'es

@Airs, au No 480, rue dos Seigaeura, &Montréal. Les amateurs sont invités

Noms

Nap. Contant...........
J. E. L., M. D ..........
T. Brunet .............
B. Jacques.............
A Ladouceur...........
A. Morin ...........

J. A. Bleau ............
E. Emond.............
C. N. Parent .........
R. Philbert.......
Nap. Letang.. ...........

CONCOURS DE SOLUTIONS

Dernière mention. No 7, No 7
Variantes Variantes

.... 13 9-1 5
.. 16 1 1

12 1 1
... 12 3 3
.. 16 11) 6

12 6 4
.... 14 16
.... 16 1

14.. 1
12 0 0
10 0 0
6 O0 t

Nombre de'Total
points.

10
2
2
6

10

10

10
10

23
00
14
18
128
20o
24
26
24
00
00
6

REMARQtUES tUR LE PR0BtoN1Â:mE -,q. 7-mîEVtIE &: '' EMNIA"

Afin de ne causer aucun désappointement aux solutionnistes, nous expliquerons
comment nous déterminons le nombre (le ces soluti ns.

Nous prenons la variante la plus courte de chaque thème qui sont au nombre de
sept. La plus longue exige neuf coups, la plus courte quatre Nous établisstons la inoy-
emîne à sept. Nous prenons quatre qui est un peu plus que la mmoitié de la moyenne et
nous l'étab'issons comme nombre auix mouvements qui ne doivent pas se retrouver da"s
les différentes solutions, patr ce calcut nous trouvoni sept solutions diffé'rentes dont
nous donnons plus bas les plus courtes varianîtes:

No 39. PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU "lMONDE ILLUSTRÉ"

No 9.-DEvisE,: IlAlbani."

Nors-12 pièces

Blancs-12 pièoes
Les Blancs jouent et gagnent

40. No l0.-Divî'iz: I" Patti."

Noits.-10 pi«\ccs.

mon/a a a a

*'0< 6 m< mon 6
mon a a'm g

en/ a mon S' 6<
a a a a no

B<oa< a a m6 m
m4on</0 a6a Do

a a6<a<0 a<a<0oM,
a< a a6<'a a» <m

a<6 6<6oon ai
Blancs -10 pièces.

Les Blancs jouent et ga~gnent

5mo solution
Blancs Noirs

Solution <lu problème (le Dames No 7
1ère solution

Blancs Noirs
45 39 46242
3 14 8 21

20 13 19 8
59 53 48 59
72 65 71 68
'23 16 12 47
16 1 31 44
1 69 68 23

69 3 gagne
3me solution

45 39 46 22
61 54; 62 38
7265 71 25
A9 512 58 36
29 53~ 31 44

3 70 gagne

6me solution
Blancs Noirs

24 18 64 61 56 62 51
56 61 51 72 65 71 25
65 71 25 7 1 31 44
16 12 10 I 70 gagne
57 51 62
1 31 44

L31lgagne - ~. -. ~.

2nîe solution
Blanci Noirs
20 14 8 34
59 52 46 59
61 56 62 51
72 65 71 42
35 70 48 Il
7 1 31 44
1 49 gagne

4me solution
'53 48.

2 65 71.
i16 12
32> 51

156 6i2
3 37 31.
371 gagne

7tne solution

Blancs Noirs
35 28
23 17
47 40
44 38
59 5'2
61 56

3 70

48 il(a
12 21

46 35
31 33
58 47
71 9
62 49

43 56 k.'Snne
(a) Si les Noirsau premier coup 48,. 33, 29 à 24 etc.,' gagne

5TJCOBL JJ

GRAND REMÈD
CONTRE LA DOULEURaL EItt e:

RHUMATISME
NEVRALGaiE. SCIATIQUE, LUMBAGO,
DOULEUR DORSALE.TIC DOULOUREUX
MAL DE TETE.MALDEDENTS

MAUX DE GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,

CONTUSIONS, BRÛLURES ETC.
En vente chez tour !zs pharmaciens, et

marchands généraux. 'Prix, 50cta. la bouteile.
Envoyé par la malle sur réception du prix.
THE CHARLES A. VOGELER CO., Baltimore, Md@

Dépôt pour le Canada à Toronto, Ont.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 lira p. m.

CHAQUE MERCREDI.

-DE-

MONTREAL A ST- PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 lira a. m.

CHAQUTE SAMIEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fique Canadien.

BUREAUdesiBILLEI Sà Montiéal
266, RUE S&IINT.JACQ1t EM

Coin de la rue McGill, et aux Gares C. P. R

r~LA MACHINE A TRICOTER
Ayez A UNE PIAlSTRE

Lyi Jc iI eiandez--la à votre agent dle1 qne.'iÊ à co udre ou bien envoyez
à un f i?)bre-po te do, 3centg pour

(les prir. Cela vaut 82.00.ceci 'S'adressez à CREEN1A L BROS
X" an uýf, Georgetown, Ont.

J. N.LAPRES
PHOTOGRAPHE

208, ST - DENIS. MONTREÂ
Ci-devant de la maison W'. Notman & Fils.

Portraits de tous g< mresI et au prix courant
Téléphone Bell 7283.

- 5«rlà ý
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JohnM411rph V &(Il
BON A SAVOIR

Il est bon à savoi- p sir le 1) îblic Niont"
réalais que nousi avons le plus fort stock de
Mercerii en cetts ville, ce départemnen,
est complet sous to)us les rapports, et l'as-
sortiment en est surveillé avec soin.

LFS PRIX

Les prix dans ce département s int des
lus invitants, et nous î>ouvosss dire bans
hésiter 1 1ue les vent,!s dans ce département
ont donné la plus grande satiifacrion.

NOUS INVITONS

Nous invitons donc toutes personnes;
ayant besoin de sous-vêtemputs d'aucun e
porte, laine, niérino, coton, etc , etc.,- pouîr
Messieurs, Damps, Filles et Garçons, de
visiter ince samni ýnt s-i départemen-ît et
nous leur I)rêdissons d'avance des nisrcîsés
sans p)récédensts.

LA MEILLEURE VALEUR

Nous avons la meilleurs valeur àw offrir il
nos pratiques en sous vêtemensts îpour lotis-
mues, en 1 èine naturelle pr ur 75e chaque.

JO EN MURDH Y &'OIE
soin du. rue" Notre-Dams et St-Pierre

Au complans et à un seul prix
-8Bon TOl. 219" IodeoraI IIeL 68

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
lDemanfiez vos billets par cette ligne popu-

laire Elle traverse toutes

Les Villes et Villagels
impotants danm les deux Provinces.

PorPR HURON1, DETROIT. CX1-
CAGO et autres villes dane lestItate de
l'Ouest, elle offre dtw avantages uniques,
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CAfIADIENNE
sous le contrôle d'une seule edministration
Dionnant correspondances irectes pour tout
chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manohlester, Nashua
Bouton, Fait River, N ew- York

ICI toutes villes et villages im portan ie dans, 1b
Nouvelle-Angleterre.

Pour plus amples informationi4. adre*eser
vous à la gare du Grand-Trni.c, à %Montroal
où à notre' repré"'nrqnt

Pour bWi et tutresînftorm fianb 'adres-
ser à l'u . qut o.mnq _e.e a nats.t e &_- Ci>.

SANS PEUH El MSNS EPROC HE
SAVOI KMDIOAUE

DRK V. PERRAULT
Ouessoons, qui guérissont toutes les Mala-

dies de la peau sont aujourd'hui d'un usage
général. Des cas nombreux de demangeal-
sons, dartres, hémorroïdes, etc., réputée in-
currables, ont été radloaknient guéris par
l'usge de oes sanun.

Nux.aoai rUSAGES DES SAVONS
Savon No 1 -Pour démangeaisons e utes

sertes.
Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres
Savons No 8-Contre lei taches de rousse et

e masque,
Savon No Id -Surnommé éjuste titre savon

de beauté, sert à embellir la beau et Itjnner
nun beau teint à la figure.

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellement contagieuse disparait en quel-
ques jours en employant le savon No 17.

Savon No 18 - Pour les hémorroides, Ce
savon a déjà Produit les cures les plus admi-
rables, et cela dans les csas les pluas chroniques.

Cee savons sont en vente chez tous les phar-
maciens. Expédiés par la poste sur réception
iu.prik.(Iô cents). - ,PB IOE

Saiet-Zustache. P.Q

C. ROBILILAULD. 27, rue S6.&ndré.-Seull IIAUT TEMGICI<ACE1 Eau Minerai. St-Lion
etubouteili Ur. IISeîURiS,

Je prends plaisir de déclarer que detmie
THE ~ Nsvj---- que je suis à Qu(ébea j'ai fait usBAie de l'Eau

TULEON Minéral de St- Léon, avec beaucnup d'effica-
MIN E 0AL . cité, pour les douleurs rhumatismales et

W. rER,CO9LT OF*LIF E :l'indigestion, dont il m'est arrivé de souf-
MONTRE AL r -. L 1TH trie depuis plusieurs années. J'ai aussi faitJPÔ,rIf'UEA c 3--N usage de plusieurs autres sortes de médica-

ST -N ments mais sans obtenir de résultat. Je
QUE continue encore l'usage de votre eau renom-

~~.roLO mée que je recommande beaucoup à ceux
qui auraient à souffrir des mimes maladies.

THEODORE W, DOWNS
Téléphone 1432. Consul des Etata.Unis, Québec.

Cette eau célýbre est en vente chez tous les principaux pharmaciens, et épiciers, en gros
et en détail à la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Victoria, Montréal.

Tout Puissant Fortifia nt,
- LE-

JQHNSTON'S FLUID BEEF
Procure Eorc3a, Nutrition et Stimulant

071-ZUIE SA~INT - IAIJREN¶'-97
Importateur des célèbres chapeaux :

Lincoln Bennett, Wilkinson, Carr'ington, Marshland, Christie, Woodhanis,
Sutton et Tozkington.

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risque8 Maritimes,

"wM UIT9
INCORPORRE EN 1851

Capital ......................................................... $1,200,000
4.tii au-delà de...................................................i1 550 000
Revenu pour l'année 1891-----------------------------------------....1,800 000

j.. RL U i'B & IFILS. Gérants de 1la ua.rala de Koutréal, 1944 It-Jaequeu

&,RTHIUR lIcOUS, Agent du dept français.

LE TEMPS

PIERRZ DUJPONT, Insp. des Agences

Prouve toute chose. Mais r'ien n'a jamais
été pr1oulvé si rapidement que l'excellence de
la LESSIVE PH ENIX, p)our le lavage.
Chaque mîénagère reconnaît? que

C 'EST la première (les l)oudres È« laver'. Elle mé-
ilag(e le combustible ; elle n'a besoin que die
lbouillir' si peu. Elle épargne les foi'ces, pas
le dlur, frottemenît, elle sauve

L' ARGENT enî épargn)ant le combustible, le travail, la
foi-ce, le tempér'ament, le temps.1

Pour rendre aisé le difficile,
claira tee endroits sombre is
pour nettoyar les tacheg de
graisses, faire briller toute
cho)se

fSE RNE1Z-VOUS
DE LA

LLessive Phenix
En vente partout chez les épiciers

Saint-Misola., journal Ilsré pour s
oudi de chaque semaine. Les a&inemet1

partent du 1er décembre et du 1er juin. ai
et départements un jnS1 fr. ;six moesi10
te 1 Union postae, un an go j fr. ,six mois S
2 francs. S'adresser à la librairie Ce, Dola-

*vove. il en# Beufflo', Pa-te fnVvaqe'

Le Musée des Familles, pulJaib
trée Condtions d'abonnement:r Un an (à par
tir du er janvier 1889) arisÉ14 francs,DépartemenJt, 16le ; andau1 i..5'a-tar àla laii Ch. Delagrave là rus nt
lot. Psarfs4 lianes)

iPIANOS ET ORGUES
D'OCCASION

de toutes le%, manufact ures à des prix gran-
dement réduits et à de-s termes faciles pris
en échange pour des pianos HAZELTON,
FISCHER et DOMINioN

IIPR4 T
1676 T

Seul importateur des Pianos
Hazelton, Fisoher, Donsinion et Berlin et

des Orgues Roliennes, Peloubet et
Dominion.

Al. Un Ârticle Parfait

La qualité la plu,; pure de C drue de Tar-
te; le niîbur Bi-Carbonate de Sou-le à
do,.ble cristali>atioti est employé jour la
pi éptrît i n de tztte Poudre a i âîisseries.

Il a toujours été côté A 1 dsns lfs fa-
milles denui - au-delà (le .10 ans t t e.,t main-
tenar t ( i po isible), meilleur (pie jaii-.

TLus les Meilîturs Epicierà le Vendt nt

LeRemed~e du-.

Guérit radicalement et promptement
'INTEMPÉRANCE et déracine tout désir

des liqueurs alcooliques,

Prix: $1,00

Nrou u
médicament

ratrice du sang, et un
Eles fournissent e'effet, tous les élé-nments de vitalité né-cessaires au sang,guérissent tout« es
affections provenant* de la pauvreté ou de
la trop grande fluidité
a,- ueune du sang, ou* d .-s hunreurs viciées
q, i s'y trouvent, don-
nent ton et vigueur* gail sangetan système
ertter<queles travaux

£ mentales, la maladie,
- les excès et les indUs-

crétions de toutes
sortes ont épuisé-Lur action spécifique se tait sentir Principale-

ment surle système générique de l'homme et dela femme, auquel il rend leur vigueur perdue
Ul corrige et régulariseean n sème >mps touteb
irrégularités et suppressions cian5 le fonctionne-
ment de ceso ueTOUT HOiIE qui uaîserc.nlî que des faculté.

Diuti.ý- tappesanties O
s'en vont, ou quesa"i . îespeSfablt
devrait faire usage cse e-s elulos. Elles lui ren-
dront au forcesaperdues. esus'(physiques, soit men-
tales. 

leTOUTE FEMME t emcaoens
toutes ces supprussbim i r t 'ts. ces irregular-

ité Inaènent im i LLIUssOUt ue Jmalaie

LES JEUNE;GNSà e iue.El@gé
iront toutes leas suitds xcset @ oisd
jensses,etrendront lavieroteytm

qdevraient égaiementI£ ENS FILLES lesemployer. Cas Pi)
nies ~ ~ -asrnlargarité de la menstruatic'i.En vente chez tous les pharamaciasOu Ou-

voyés sur récepton du îrix (50 la boIt), e
s'adzs.aa. TilDr, NLLU EMD.oe00

ausiua& O&

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
ilE C*L*RE

CHOCOLAT MENIER
ventes Annuelles aépassent 33 MxILIgONs ce Livres.

Ecrire pour Echantillons gratuits à 0. ALFRED ONOUILLOUp Montréal.
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